
MELANGES RELIGIEUX

EXTRAITS DES JOURNAUX D'EUROPE.

MAYOTTE.-Le gouvernement vient de se pronoicer aflr-
pativement dans la question des fortifications de Mayotte.
Cette île, par sa proximité de Madagascar et par sa configu-
ration, qui représente un port naturel des plus avanîtageux,
peut devenir un jour pour la France, dans cette partie de la
mer des Indes, un point important. Les travaux nécessaires
pour la mettre en défense sont d'unuc exétution fascule, et on
assore qu'ils vont commencer prochainenent. May-otte peut
devenir en outre un centre commercial d'une certaine va-
leur.

AUTRiCHE.-L'ordre de dissoudre le légion académique,
venu à'Inspruck, a été l'occasion dnti mouvement, et dans
les journées des 26 et 27 mai, Vienne a v ut les harricades s'é
lever encore une fois lans ses rues. Le mimistère n'est par
venu à mettre fin a la lutte qu'en annonçant la formation d'un
comité de sûreté, qui ne compte pas moins de cent membres.

Ce comité, composé de bourgeois, de garnes nationaux et
d'étudians. a pris les décisions suivantes: 1 0 .-ue les bar-
ricades seraient démohies ; 2 c'. que l'on demanderait au ni-
nistre de la guerre six ba ileries d-arîilleries, qmi seraient posées
sur les bastions et servies par les bourgeois et les gardes nati-
onaux; 3 c . que les gariisoni serait réduite ais strict néces-
saire, et touis les postes occupés par la garde nationale.

Parsuite de cette decision. le peuple a enlevé presque tou-
tes les barricades. et dans la journée du'29,Vienne commen-
çait à repren3re son aspect habituiel.

En attendant le retour de l'empereur. le ministère vient de
prendre la décision importante le convoquer Passemblée cons
tituante pour le 26 juin. Les élections auront lieu d'après
les dispositions de la loi éle-torale provisoire du 9 mai ;tmais
aucune distinction pour le nombre des électeurs de vifles qni
devaient nommer des députés particuliers. Tout itoyen âgé
de vingt quatre ans sera éiecteur. Ainsi le mouvement fu
14 mai a porté ses fruits. Le ministère Pillersdorf a en outre
fait publier deux ordonnances libérales signéelpar 'empereur,
Pune relative à l'abolition des redevances féodales dans le
duché de Carinthie, .'autre contenant une tmodification dut
code pénal. La Gazette de Vienne a paru le 31 niai pour la
première fois sans épithète deprivilégiée et sans aigle impé-
riale. ~

IANDE.- On jugera de la situation des esprits et du de-
gré d'effervescence auquel et parvenue une partie de la po-
pulation, par le discours suivant que M. Memgher a prononcé
dans une réunion générale du club de Diublim:

"La main de M. iitchell, chargée de fers, a pris soin d'ins-
crire sur les murs de la geôle de Newgate, les destinées de la
patrie ; nous ne nous appartenons plus à partir de ce jour,
nos cSurs et nos bras sont acqui< à la patrie, à ,a liberté, a la
vengeance ! Si notrs avons l pissé partir John ïMichell, c'est
pa:c.e que les choses l'ont voului. Le peuple était prêt pour
!e sacrifice ; il a été retenir. Sans cela, les étoiles ti ciel
brilleraient aujourd'hui sur les tombes de nilliers de martyrs.
[A pplaudisseinents] 10.000 hommes le troupes étaient con-
concentrées à Dublin i le peuple n'était pas organisé : nous
ne savions pas si le pays nous soutiendrait. Voilài ce qui
nous a décidés à tempérer, à modérer l'ardeur des confedé-
rés. [Une voix , Vous n7eoz bien fait.] Mais nlous n'oublie-
rons pas que nous avons à venger 'injure faite à M. Mitchell.
Le. anglais ne doivent pas rester dans cette île. [Applaudis-
semets.J Les générations successives se lèguerunt la lhaine
contre injuîsice anglaise i et tout le monde sait que les félons
de IS4S sont nés du sang qui rougit les échuafauds de 19S
[Applaudissements.] Le baïonnettes anglaises paliront de-
vant le feu éclatant qlui brûle et qui dévore l'âme de la popu-
lation irlandaise. Il faut que le sort de Iirlande se décide
cette année. Nous somrnes à bout : ainsi, préparez vos ar-
mes. [Applaudissements.] Pour délivrer J. Mitchell, il
faut que Plrlande revête son armure et se couvre dle gloire.
[Applatsdissements.]

On écrit de Dublin, le 8 juin .
c Le Felon Irlandais [ancien Unsted Irishment], doit pa-

raître le 24 jiu. Le pro<pertus est déjà publbé i il annonce
que le journal soutiendra les thèses suivantes : Le lpeuple ir-
landais a un droit juste et incoutestable sur Pîle de l'irlande,
et sur toutes ses ressoures matérielles et morales, il a le droit
de les employer à son usage et à son bien-être. . La coutume
qui existe en Irlande sous la dénomination de droit île lenure
est juste et salutaire pour le nord et le midi ; elle doit être éten
due et garantie dans P'Ulster, et a:loptée et mise en vigueur
en vertu d'un commun accord dans lestois autres provinces
de l'île, Tout homme qui désire l'être, doit avoir des armes
et s'exercer à leur maniement. Le titre souverain, l'honneur
et la diînité d'un irlandais félon sont au moins aussi précieu-
ses que celles d'un roi, d'une reine, d'un vice-roi, d'tun juge,
d'un ,hérifr, d'un juré."'

DLIBLIN, 11 juin.-On annonce que M. Meagher sera ar-
reté demain comme s'étant rendu coupable de haute trahi-
son aux termes te la loi nouvellement promulguée, en pro-
nonçant, mardi dernier, un diacours dans la réunion de la
Confédération Irlar.ulaise. D'après cette loi, ceux qui vio-
lent ses dispositions par des discours prononcés en public et
sciemment doivent étre poursuivis dans les six jours qiu sui-
vent la perpétration du délit. Ainsi, nous saurons demain si
cette nouvelle est vraie.

N* PLES.-On écrit de cette ville, le 1er juin, ats Risorgi-
Menlo du 10 : -'

" On assure qu'hier le miniitère a présenté un program-
ne de l'acceptation duquel il a fait une question de cabinet.
~-Il denandait l'expulsion les Suisses du royaune.-La ré-
organisation de la garde natiouale d'après les anciennes bases
et avec les mêmes individus qui la composaient.-La con-
vocation des chambres avec les méme dleputés.-Anmnisie
générale pour les faits accomplis depuis le ler jutsqui'au 15
nmai inclusivement.--Mille Siciliens sonît entrés dans la Ca-
labre, c'est l'avant-garde d'uîn corps dIe six mille huommmes.
--Leece, Patenza, Cazeniza et Teromo sont déja constitués
en gouvernement provisoire.»

<aNaples, 4 juin 183.
«C Nos communications avec Palernme sont en ce moment

tout-à-fait incertaines et interrompues; le Vesuvio est entre les.
mains des Palermitans,qs s'en servent pousr des transportsi des
roupies; le Capriest occupé par le gouivernement napolitain'
es auîtres vapeursne v'euilent pîar S'exposer. L'escadre fran-
lais est encore ici: le 30 mai, Jouir de la Saint-Ferdinand',
çolle n'a pas répondu aux salves des forts, tandisquse qtue les
Améric.ains et les Anglais, représentés chîacîun psar tun bâti-
ment de guerre, faisaient lotur salut. Celt a fait d'auîtant
plus mauvais efTet quîe quse!ques jours avant, jou:r de la fête
de la reine Victoria, Fr-ançais et A nglais s'étaient pavoisés
et avaietnt tiré des salves auxquelles les batteries du môle
avaient rêponidu.

SsSsE.--Le Vorort a nommué deuix cîummissaires, les-.
quels, conformément à la résolution de la Diète, se rendîrount
a Naples pour proceder à l'eniquéte touchant la part que les

troupes suisses ont prise aua déplorable événement du 15 niai.
Les commissaires élus sont: MM. Francini, conseiller d'E-
tot dtti. canton du Tessin, et Collin, contrôleur des finances a

rGI.tsE nE uA vit.Rr-.-C'est en vain que l'illulstre comte
de Ileisachi, arcIevéqt.( de Municl, a élevé la voix dans la
Clhambre-haute, dont il est membre, pour conibattre le, soi-
disant rachat, .'est àdire la suppression de toutes les rede-
vances territoriales sur lesquelles était fondée la ditation de
l'Eglise le Bavière. En vain il en a appelé i la bonne foi
politique qui prescrivait le respect de nette dotation solen-
r.ellement garaitie par une clause dtu concordat existant en-
tre le Saint-Siège et la couronne de Bavière. L'autorité ro-
vale et l'aristocratie du royaume ont egalement fléchi de-
vant les exigences le la seconde Chambre, et la spoliation
de PEglise de Bavière se trouve ainsi consommée.

TRIEsTE.-On lit dans la Il Gazette d'Augsbotirg "sous la
date Je Triesie, le 1er juin :

94 L'escadre ennemie est toujuirs devant notre rade. et on
en signile une autre. C'est probablement l'escadre anglaise
venant de Malte. Albiniî a renouvelé Possurance'qu'il n'en-
treprendrait rien contre la ville et la marine marchande, ait-
tendu qu'il n'en voulait qu'aux vaisseaux le guerre. L'ami-
ral Parker a. dit-on, déclaré que le premier coup le canon ti-
ré contre Tri.tie, où il y avait beaucoup de résidents auglais
serait consideré comme une déclaration de guerre."

FRPRES DES PCOLES cHRTIENNES.-La population émi-
nomment religieuse de la ville de Lyon ne sera point privée,
de l'enseignement si clharitable et si dévoué des Frères des
Ecoles clirétienies. Neus trouvons dans les journaux de
cette ville une lettre des membres de la commission d'instruc-
tioit publiquc de. l'Htel-de-Ville, en reponse à la lettre de
Son Em. le cardinal de Benald que nous avons publiée.
Voici ce que conticut cuite reponse:.
. " Le counité immiiiicipal, voulant tiser de son droit et impri-

mer à l'instruction primaire communale tune direction plus

unitaire et plus démocratique, a cru devoir nommer une comn-

nission spécialemeut chargée d'étudier les moyens propres
à y parveir.

e Cette commision a fait appeler sticcessivernent dans
son sein le président de la Société d'instruction élémentaire
tiu Rhune et les Frères de la doctrine chrétienne.

." Elle leur a exposé son but en les enga.geatut à y concou-
rir, et cela, dans des termes qui ne devaient laisser aucun dou-
te sur ses intentions bienveillantes, et sur son deir de ne por-
ter atteinte ni aux droits de la société élémentaire, ni l'or-
dre religietux auquel appartiennent les Frères de la Doctrine
chrétienne.

I Elle a iième explhqué, que dans le cas où la ville pren-
drait la direction des écoles qu'elle subventionne, elle enten-
doit respecter tous les droits acquis sans distinction, et ne
voulait priver la ville ni tiu secours de la société élémentaire
ni de celi des Frère .

c Sur la demande thite par les Frères, de tranismettre ces
propositions à leurs pltérieurs et de su.spendre toute résolu-
tion, la commissior -- st enpressée de leur accorder le dé-
lai qu'ils demanden. -

A cela la Gazeli, nC Lyon répliquîe:
Il Le comité exécutif ou sa conmission d'instruction pu-

blique n'a jamais rien fait de semblable ; nous l'affirmons sans
crainte d'être démentis. Il n'a jamais convoqué les Frères
pour conférer avec eux sur les modifications que le nouvel-
ordre de choses devait apporter à leur enseignement ; il ne les
a jamais convoqué- pour leur assurer ses intentions bienveil-
lantes et son respect pour Icurs droits acquis. Ils ont été, à
la vérité, apelés une fois à l'Hôtel-cle-Ville,mais savez-vou3
pourquoi ? pour recevoir la communication de l'arrêté sui-
vaut, et cela sans p:éambule et sans préavis:

MAIRIE DE LA VILLE DE LTON.
Comilé central executif de la ville de Lyon.-Séance

du S mai 184S..

« Dans cette séance, sur la propositon de l'un de ses
e membres, le conité central éxécutifa décidé qte les éco-
il les jrimaimes comunuales dirigées par la société d'nstruc-
Stion élémentaire seraient à l'avenir sous la direction im-

minédiaie de la ville, et que les sommes allouées aux fré-

res de la Doctrine Chrétietue le r seraient retirées, atten-
" du que l'ernseigunenîemît donné par cette congrégationi n'est
n pas en rapport avec les principes démocratiques.

" Certifié par le maire provisoire délégué
4 Signé. LAFOREST."

C Est-il le moins du monde question dans cet arrêté du
comité exécutif de s'entendre avec les Frères sur la forme
démocratique a introduit dans leur enseignement ? Est-il
question directement ou imdirectement de sauvegarder leurs
droits acquis, et de recoutnître leurs longs et laborieus: ser-
vices ? Cet arrêté ne contient-il pas aussi explicitement que
possible l'an nonce de leur brutale révocation ?

l Une députation (le pères de famille s'est présentée à
l'Hôtel-de-Ville pour réclamer le maintien des Frères aux
écoles communales ; cette députation a éte, comme on doit
le lienser, ausi heureuse que stupéfaite d'apprendre de la
bouiclie de M. le more provisoire délégué, qu'il n'y avait

Jamais eu <'arrêté pris contre les Frères, et qu'on se garde-
rait bien de se priver île leur concours. Est-ce qu'il y a à
l'Hôtel-de-Ville deux comité, dans le comité exécutif, l'un
qui veut lesFréres. et l'attre qui 1ne les veut pas; l'un qui a
pris un arrété contre eux, et l'autre qui ig are ?Quel gâchis!
Dans tous les cas, il paraît qi'aujourd'hui le comité en masse
renie son oeuvre, et pur Forgane de son chef, et par la lettre
de sa cîn.ission d'instruction publique."

Mais, grâces à Dieti, les écoles des enfants du peuple ne
seront pas fermées.

ARRESTATIONS.- I Des arrnstations importantes ont eu
lieu. On cite celle de M. Persiguy, qui aurait fait deux fois
la semaine dernière, le voyage de Paris à Londres; ::elle
de M. Laity, c.cîmpromis dans l'affaire de Strasbourg, et à
qui depusis il est échtî, de la part d'uîn inconnu, un legs île 2
à 300,000 fr. comme récompense de son dévnuemnent é la
cause bonapartiste. La police a recherché aussi madlame
Eléonore Gordon-A rcher, la Clélie tit complot de Stras-

iiurA vant-hier. immédliatement aprés la clôture de la .éan-
cei de P'Assenmblée nationale, et d'a près des ordres donnés
par les m'emubres du pouvoir exécutif, les nombreux ven-
deurs ou distributeurs qui, depuis quelques jouirs,répiandaient
dans le public des biographies et dîes portraits de Louis-Na-
poléon Bonaparte, ont été nis on étau d'arrestation, et leurs
imprimés ou lithographies ont été saisis. Ce matin enicore
on a arrêté de ces distributeurs.

la Un indlividu à cheveux blancs, quîi,dîs haut d'tun cabrio-
let de place, faisait pleuvoir sur la foule des milliers deo
brochures à la louange du prince Luouis-B3onaparte, a été
arrêté hier, vers six heures duî soir, stîr le boulevard Saint-
Martin, devant le théâtre de l'Ambigu, par plusiurtts gar-.
dien" de Paris."

LIBRAIRIE CATHOLIQUE

r 1eB) ( 1 ME M ASDi
2i1. RUE ST VINCENT,

MON1RE ALO N trouvera constamment at cette adresse toutes espèceside livres
et fourniture d'école, ainsi qu'un assortiment de livres de priè-
res: ale tout a des

PRIX TRES-REDUITS.
Moutréal,21 octobre .187.L E Soussigde inuorti oles prfics et ! pibli ent

L général, qu'il a de nouveau REDUIT SES PRIX et

qu'il vendra les Livres d'Ecoles, etc., etc., etc., a
aussi basprix quc qui que ce soit. Voir ses prix avant

aller d'acheter ailleurs.
J. BT. ROLLAND.

Montréal, 5 novembre 1S47.

E ousssignés ont Phonnieur d'annoncer au pub et a ses
amequ'ils viennent de transporter leur Atelier,rue Notre-Daie
L is le Sénînireoù, tel qu'ile.l'ont dernièrement annîonîce

ils ont ouvert une Librairie souis le noin de
L I B R A 1 R IE E C C LstS I A S T I Q U E.
Ils ont constamment en main des Livres de Morale et de Reli-

gion, et tout ce qui est niécesaire aux Ecoles Chrétiennes. Ils espô-
rent que le patronage du public et particulièrement du clergé catho-
lIque ne leur fera pas défaut, vu la eupériorith de leurs articles et
l'excellence deç ouvrages qui sortiront teic ur échoppe. Enfin ils l'e-
rontt tout en leur pouoir pour satisfaire ceux qui les patroniseront.

CH APELEAU Fr LAMOTH .

.A IS
ANS la vue de reconnaitre l'accueil bienveillant reçu jusqu '. ce
jour par notre journal, et pour le mettre . la portée des moyens
de toutes les class-s, nous annonçons q. i compter du PRE-

AllER de MAI prochain, l'AMI D E LA RELIGION ET DE LA
PATRIE, paraitra le LU.DI, MERCREDI et VENDREDI de
chaque semaine.sous son format actuel, formant à la fin de l'année un

superbe volume de 1,240 pa;es, sur la Relrigion, la Littérature, les
Sciences, les -Arts, les Xouvelcs Politiques, etc., a raison le DOUZE
CHELîNS et DEMlI par année, payables tous les six mois et d'oran-
cc. Pour ceux qui ne se confoi nieront pas ai cette condition, l'abon-
nement sera de QUINZE chelins courant, payables par semestre.

Toute personne qui nous Procurera HUIT abonnés capables de
payer aura droit (le recevoir notrejourual pour rien.

Nous prions toutes les lieronnes, amies de notre journal, de vouloir
faire connaître le présent avertissement dans leurs localités respecti.-
ves: et les journaux qui échangent avec nous, nous conféreront, en le
reproduisant, un service qie nous leur rendrons dans l'occasion.

On s'abonnie chez IfMi. les Curés,
A Québec,au bureau du Journal,

No. 22, Rue Laniontagine,
et chez MM. J. & O. Crémazie, Libraires,

No. 12, Rue la Fabrique, Hlaute-Ville.
A Montréal, chez E. I. Fabre, écr.,

Ko.3, Rue St. Vincent.
STANISLAS DRAPEAU,

FIOPAoPRI ETA IRE.
Québec, J7 mars, 184S.

ORNENIENTnS B'EGL
my VIS-A-VIS LE SEMINAIRE DE MOKIREAL

CHEZ MM. CIAPEL EAU & LA MOTH EH
AGENTS DEt5. C. RODILLA.4RD DE NEW-YORK.

: N annonçant ià MM. les Ctuntas qu'il a transporté son fonds
d'Ornemens d'Eglisr aàladresse ci-dessus, le Soussigné vieniassi oflrirss remercilacls bien resplectueux aux Danes di

l'uôpital-Général, pour le succès si heureux qu'elles ont bien voulu
mériter aux articles qui ont été cu dépôt jusqu'à ce jour i leur Eta-
bI issement.

Au bon-vouloir etaà l'Encour aEementde M M. les Curés du Cana-
da le Soussigné s'engage dés aujourd'hui a répondre en leur offrant a
dater dc ce jour

LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE MONTREAL.
L'Acheteur rencontrera toute la loyauté qui lui est due dans les prix

de ces objets,où les progrès de la Dorure et le l'Argenture, surtout er
i.rTATioNs mettent en défi les plus habiles connaisseurs.

Chaque article sera C.%R.NTI et icouvert de toutefaissercpréser-
tation de qualité.

Enfin, la marchandise sera TOuJeP.8s vRicirE et

0y T O U J O U R S A BO N M AARC H1..
L'Assortiment daijourd'hui consiste en une grande variété de

CHASUBLES TOUT FAITES.
-Aus s1.

CROIX DE CIIASUBLES
Es urA n'oi avec brochures i ar.r7s en or, argent et couleur;.

«f D.uus Blanc, Cramoisi, etc. etc. brochés tout en or.
c «c (couleurs assorties) " en or et couleurs.

GARNITURES DE CHAPES ET BANDES DE DALMATIQUES
EN drap d'or (imitation) d desseins très-riches et saillants.

el Damas brochés en or et couleurs.
cg hcc cc (assortis du couleurs) lbrochures riches,

naires et de bas prix.
GARNITURES COMPLETES

N. B. Les Croix, les Garnitures de Chapes et es Bandes de Dal-
matiqpse ci-dessus sont toutes appareillées de desseins et offrent

lai. mmeu variété de garnitures complètes dont chacune es51
lieu dispendieuse.

ETOLES ET VOILES DE iBENEDICTION.
LEs Etoles sont assorties dc couleurs, plusieuirs ai brochuores riches.
.nîs Voiles portent tous de riches embleémes au centre et aux extró

ind ETOFFES ORNEMENS.
Drap d'or a brochures tres-rches en or, argent et couleurs (d

se:ns nouveaux.)
Moire d'or ai reflets richles et brillants.
Damas brochés, tout en or, et aussi ent cousleurs.
Les prix de tous ces objets sonît ext rénmemsent réduits, dans le but

lbon qualit e t avC eriienveiîlit colîcoirs et uîî vît: ra.-
pide, de suivre de très-près et toujoure d bus prix toute la niouveauîtl
(en ce genire) des fabriques de Paris et de Lion.

ARGENT ERIE D'EGLISE.
LE Soussignó attend très-pirochiainemient un assortimen t complet

d'Ostensoirs Cibioires
Encensoirs Burettes etc.

N. R. Le Soussignué ne fait pas colporter d'Ornements d'Eglise
dans les campagnes.

MM. les Curés qui désireraient faire venir des objets d'importatior.
exprès (et p o ur leur propre compte), jouiront de tous les atvantagee
posibles dans les prix de chaque article.

On voudra buien faire suivre ces ordres dIe toutes les explications a
csmiros â h'<ter la moindre erreur, et les sdresser ai

~J. E ROBILLà tD, No. 84, Cedar .St.
New-York.

P..GEND)RON,
IMPRIMEUR

No. 24, RUE ST.VINCENT, MONTREALO 1PTE ses plus sincres reinereiiieits i ses amis et aux public
pour l'encouragement qu'il on a reçu, depuis qu'il a ouvert sois
airlier typographiue, et prend la liberté de solliciter de lion-

veau leur patroniage, qu'il s'efforcera de mériter îar le soin qu'il ap-
portera ai l'exécuitioni(des ou vrages qui lui seronît colifiés.

Oit exécute à cette adresse, toutes sortes d'imiiiressioni5telle que

LivREs, PANIPnILETS,
CATALOGUES, îLL.E'S 'ENTERREat ENT,

CA n'rES D'ADRESsE, CIRCULAinES,
Ci5:QUES, PoLICES D'ASSURA NCE,
TRAITEs CARTEs DmE VisiTEs,
CoNNAISSEMENTS, ANNoNcES DE DiiGENC ES,

ItoGRfAMMES DE SPECTACLES, ETC.
Le tout avec goût et célérité.
Tout te matériel de son étbliisenient estt ieuf, acheté depuis cinq a

six miois seulemnent.
PRIX TRE-REDUIT.

LE VE RITAIBLE POTITRIAT DE

PEINT D'APRtS NATURE, A ROM E, EN 1S4.7,
ET GRAv1 sUR GRAND PAPiER DE CHINE

de 2S pouces de haut sur 22 pouces a large!!
ETTiP MAGN I FIQU IC R AVURE, copie fidèle fun

<des plus beaux cuef-d'œuvres de /'Ecole lialien ne, es
mise en vente chez les Soissignés.

L'intérét tiojours croissant qui entouirc auîjourd'hui .r
GRAND APOTnE DE L'EGLîSE ET DE i.A LiBiE-rT S. S. PIE
IX ne petit qu'inspirer le plus vif désir dle p)olséder le pur-
trait D'UN SI EXCELLENT 'ONTiFE.

Les grandes dimensions et le mérile art is/qire le cete gro-
vure, lui mériteront sans aucun I dotite, lapremière place dans
les salons de nos concitoveis.

CIiAPELEAU & LAMOTIIE.
RuE NOTRE-DAME, VIS-A-VIS LE

Montréal, 19 novembre 1847.

DE

TENIPERANCE,
PAR LE R. P. CIINIQUY,

RELIÉ A L'USAGE DES ÉCOLES.
Se vend chez 1\'MM. FAmrp & CIE.

a a MM. CHAPmLEAU & LÀMorTF.
A L'Evfecurx

A Vl-EIND RE
T E SOUSSIGNE olre P vente, à de CONnlITIONS TRF.S

01IODIES, les d.:ux emplacements et la terre ci-après dé-

0 U S IPLAC.MENT situé dans le village d'idustrieP. liaroisse
de St. Charles Borromée, de la contenance d'un demi arpeit de front
sur un arpent de profondeur, dans le centre du1, li ige et dans uit lien
très rapplroché de Il'Eglise, bâti de Maison, loulangerie, Laiterie,
Grange, Ianugard, Ecurie et autres Bâtimentls laîuelle dite massr
e.t es plî!s pîrnpices pour tenir un Ii0el ou Maiso de Peisin, étani
occuli4é conmme telle depuisq quelques temps et étanti ail'eu près dai m

la nilleure situation pour ce genre de connerce.
20 . UN EMCr.ACEMENT situé au inéme lieu de la coltenarîte d'un

demi arientdo fronttsur un arpentde profondeur, sur la rue St. Pierre
ausi da s un liLu très rapproché de l'Eglise. ai e les bâtisses dessus
construites, consistanît oi lulioiEcurie et autresi; utitneumi.%

3 Z). U.t': TERRE située au mêlne lieu de la colnierance d'uni arps
et trois perches de front, sur la profondeur qu'il y a à preidre de 1%

rivière dcl Assomiion hilailigne seigneuriale, aussi bâtie de lNaison
Etable et autres Itsâtinitts-

lour les conditionset plus amples informations, s'adresser i A sna
R1omtuAr.a CuuianIstn ncii. Avocat, No. 1S rue St. Vhiccnt, ou
au Soussigné, au Village d'Industrie.

ETIENNE PA RTENA IS.
Montréal, 21 flavrier 184S.-qi.

AVIS DES POSTES.
A datier de jeudi le 4 courant, et jusqu'à avis contraire, la

Malle Aiglaise qui doit rencontrer les steamers de Boston ou
de New-York à Hlalifax est fermée au itBurcaut de Poste le
Montréal à TROIS beures, P. M. les MERCREDIS et
les JEUDIS alternativement, c'est-ai dire Mercredi pour les
steamers qui parlent de Boston et jeudi pour les steamers
qlui partent de New-York.-Lesjournautix doivent être livrés
avant 1 heure, P. M. ce. jours-là.

Montréal, 12 mai 1S4S.

CONDITIONS DES MnLANGES RELIGIEUX.

LES MEL.NA ES RELIGIEUX se publient DEUX fois la se-
maine, le MARtDI et le VENDREL

Le raix d'abonnement pour l'année est de QUATRE PIA STRES,
payahles d'aîvanace, frais de poste aû part.

Les MEL.JVGES tc reçoivent pas d'abonnement pour moins de
SIX miois.

Les. alinsql eln dieuti e -ousrire aux lags

Touetes lettres, paqîuets, corresponmdanîces, etc. etc. doivent îr

adressées, francs de iports. ài lEditeur dles ItIélanees Rleligiciix âlMoni-

PRIX DEs ANNONCES.

Si liges et a.u-dessous, 1ère. insertion, £6 2 O
C h u n i s r o n su sé îu en e , i n se r i o n ,

Charqie insertion sublsêquente,, O O 14-
An"-dessus de dix lig"es, lière. inser tion) chaque ligne, o O 4

"Lse nos" uacmtgte 'rdres sont publiées jtîsqu'a
avis conttraire.

P'our les Aninoncees qui doivent parîitre a.ono.-rzars, pour des
annonîces frêquenttes, etc., l'on l'eut traiter de gré ai gré.

AGENTS DES MEL'JNGES RELIGIEUX.
Montréal, M M. PAîtRE, & Ci:., libîrsir
Trois-Rivières, VAL. GUI LL ET, Ecr. N. P.
Quêbec, M. D). MA R TINEAU, P'Ire. ViL
Ste. Annle, M. F. PILOTE, litre. Direct.
Buireau dtes Mélanges Religieux,troisièmîe ét age de ts Maisond'g

cole prë île l'vcé coin îles rues Mignonne et St. Denis.
JOS. RIVET:& .JOS. CHAPLEAU,

PPEopI*Tttaau NTMRy J U tun ..

1~ -.
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